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en France et en Belgique ….
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L’histoire de Jeuf Côtelette, spécialiste dans la cochonnaille et surtout la boucherie …

Côtelette s’en va-t-en guerre !
( l’histoire

Monsieur Jeuf Côtelette, militant pour la farce qui cache les sentiments de paix et d’amour, vient comme narrateur nous conter l’histoire de quelqu’un qui, pour une fois, renonce à jouer à ce grand jeu tragique et théâtral qu’est la guerre.

Il feint la folie afin de fuir la boucherie de la guerre pour laquelle l’armée l’envoie prendre un ticket. Il s’estime trop jeune poussière pour retourner à la poussière …

D’ailleurs, la poussière, il ne la supporte pas. C’est pour cela qu’il a tapissé son espace d’une impressionnante collection de balais, conscient qu’en période de conflit, un appelé a davantage intérêt à se faire passer pour fou plutôt que de se faire pincer pour désertion. 

Ce raisonnement le conduit tout droit dans la section psychiatrique d’un hôpital militaire.

Dès ses premiers jours de caserne où vulgarité tentaculaire, crétinisme triomphant, puanteur rigolante, virilité pitoyable, bassesse érigée en dogme et manipulation psychologique triomphent, il prend conscience que la société est un produit de l’armée et non l’inverse.


( le propos
La politique du XXème siècle s’est construite sur des guerres et des tranchées, des camps et des barbelés, des prisons et des persécutions, des misères et des abrutissements, des exploitations et des exterminations. On y a entendu les chiens policiers et les verrous, vu les miradors et les uniformes. Le feu s’est déclaré et les villes, les pays, les continents fument encore après les brasiers récents. Le sang a coulé à flots. Les larmes se sont mêlées aux cris, les hurlements aux gémissements. Tout cela a mené à l’holocauste et aux génocides. Le XXIème siècle  se construit sur un égarement moral dans lequel des Etats sont en situation de grande faiblesse et  tentés par des aventures extérieures comme une croisade contre le « Mal » tandis que s’élèvent des puissances totalitaristes, microfascistes et terroristes.

« PRINTEMPS » pratiquant la politique du « gai-désespoir », l’esthétique subversive d’Henri-Frédéric Blanc mène au rire puis à la provocation, à l’ironie ou à l’absurde, au jeu et à la destruction, à l’audace, au rêve, à l’imagination et encore à la vitesse, la beauté, la dérision. Ici l’insolite, là le cocasse, l’inconscient ou l’inspiration, ailleurs l’euphorie, l’enthousiasme mais également la tendresse et enfin le hasard.

« Printemps dans un jardin de fous », c’est un événement en littérature. Un chef d’œuvre de la nouvelle contemporaine. Il est des mots dont il faut user avec parcimonie pour ne pas les dévaloriser. Et puis deux, cinq, dix pages les imposent jusqu’à la dernière. 

Blanc est un auteur exceptionnel car son « Printemps » en célébrant l’esthétique de la barricade, pratique la révolte, la spontanéité, l’indépendance, enseigne le fugitif, travaille l’énergie, ouvrage le dynamisme pour nous laisser, en dompteur de nos propres obscurcissements, face à la question essentielle de notre engagement à un possible                  « Printemps ». 

Ecrire, pour Henri-Frédéric Blanc, c’est se sentir responsable du monde …

( l’auteur

En quelques dates …

Henri-Frédéric Blanc est né le 22 décembre 1954 à Marseille. Elève au Lycée Saint-Charles, à 11 ans, il intègre l’O.M. qu’il quitte trois semaines plus tard après s’être fait voler ses chaussettes dans les vestiaires. 

En 1972, il s’inscrit à la Faculté des Lettres d’Aix-en-Provence. 

Au début des années 70, il court périls et aventures lors de voyages en Orient. 

Refusant d’incorporer les Chasseurs alpins, il se retrouve en hôpital psychiatrique militaire en 1976 (cf.: « Printemps dans un jardin de fous »).

En 1981, Henri-Frédéric Blanc soutient sa thèse de doctorat sur le sentiment mystique dans la littérature. C’est alors qu’il décide de consacrer l’essentiel de son temps à l’écriture entre de multiples petits boulots : guide touristique, libraire, veilleur de nuit, caissier dans un théâtre et guetteur d’incendies durant six étés consécutifs. 

En 1988, il est frappé par la foudre sur la vigie du Grand Arbois.

Un an plus tard, son premier roman « L’Empire du sommeil » est publié aux Editions Actes Sud. 

En quelques mots…

Henri-Frédéric Blanc est considéré comme la figure de proue de la nouvelle littérature marseillaise, autrement nommée overlittérature : littérature crue, iconoclaste, qui se caractérise par son naturalisme burlesque, son irrespect total et le recours méthodique aux armes de la dérision et de la satire.

Tous ses romans ont d’ailleurs fait l’objet de traductions à l’étranger ainsi que d’adaptations cinématographiques et théâtrales.

A travers chacune de ses œuvres, l’auteur de «Nuit gravement au salut » traduit sa révolte, son refus d’un monde déchu. Sa verve cruelle, d’un réalisme implacable, dévoile un esprit violemment épris de vérité, proche de ce silence qui entoure le sacré. Atteignant un rare degré de perfection, sa langue déroutante et peaufinée fait d’Henri-Frédéric Blanc l’un des écrivains les plus doués de sa génération. Au-delà de la provocation et du blasphème, son univers est éclairé du profond désir d’un paradis concret, maintenant et pour tous.

En quelques mots, on peut résumer la démarche artistique de la Compagnie Hypothésarts 

dans un objectif de développer et de reconnaître la figure singulière, autonome du sujet. 

C’est la célébration par une nouvelle lutte, non plus des classes, mais d’une homonisation 

pour la reconnaissance de l’individualisme. Non pas l’individualisme égoïste, 

mais l’individualiste altruiste, celui qui a besoin de l’autre pour se construire. 

De par cette obligation responsable de l’altérité, il retrouve les valeurs fondamentales 

de la solidarité et du vivre ensemble.

( Hypothésarts

Historique…

Créée en 1981 sous la conduite de Christian Leblicq, l’asbl Hypothésarts est reconnue dans le paysage de la Communauté française Wallonie-Bruxelles comme une compagnie de théâtre atypique. Spécialisée depuis 26 ans dans le domaine littéraire, elle propose la création de spectacles originaux favorisant le développement de valeurs culturelles partagées et participatives.

Certains sont des adaptations d’œuvres entières d’un poète. Citons entre autres : Ghelderode, Hesse, Bukowski, Pessoa, Rilke…

D’autres, sont des mises à la scène d’un texte : Baillon, Malinconi, Andriat, Blanc, Fitzgerald…

Soucieuse de décloisonner la littérature et de la redistribuer, elle se distingue également par ses expositions en plein air et galeries poétiques.

Dans le même esprit de démarches innovantes, l’année 2006 a vu éclore le projet d’un « théâtre-agora ». De forme mobile, il investit les lieux publics et favorise une relation de proximité particulière entre l’acteur et le spectateur. Le débat qui succède à la représentation permet de donner la parole à chacun et d’exercer cette pratique d’altérité dans la conduite de paroles partagées.

L’équipe d’Hypothésarts…

Metteur en scène, adaptateur, fondateur et Directeur artistique de la Compagnie :
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Lo Scene des ecritwres





Leblicq Christian 

A la base de la création d’Hypothésarts, il a mis en scène tous les spectacles de la Compagnie et travaillé sur de nombreux autres projets.

Sous son empreinte, la Compagnie Hypothésarts – qui a fêté ses 26 ans il y a peu, se spécialise dans l’adaptation scénique d’œuvres littéraires.  Son aura franchi allègrement les frontières de la Communauté française de Belgique pour gagner la francophonie.

L’adaptation littéraire s’écarte largement du montage-collage de textes. Sous la conduite de Christian Leblicq, l’œuvre théâtrale est l’aboutissement d’une nouvelle écriture, spécifique à la mécanique théâtrale. Il en résulte des créations inédites. 

Citons parmi quelques-unes :

The Naked Man – d’après Charles Bukowski. (145 représentations)

Le Chant de l’Amour et de la Mort – d’après Rainer Marie Rilke (65 représentations)

La Vague à l’Ame – d’après Fernando Pessoa (122 représentations)

Le Songe d’un homme ridicule – de Dostoïevski (75 représentations )

Depuis l’année 2003, la compagnie s’est installée à Namur et organise la mise en réseau de partenaires pour l’aboutissement d’un projet durable des littératures sous le label « la Scène des écritures ». En périphérie à ses réalisations théâtrales, la Compagnie s’investit dans des démarches publiques pour rendre la littérature accessible à tous. 

L’hospitalité de la mise en page se réalise par des expositions urbaines et par une galerie poétique.

Depuis 2006, il y ajoute une démarche innovante dans les arts de la scène : le théâtre-agora.
Chargée de la communication : 
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Van Rompaye Céline
Licenciée en Arts et Sciences de la communication à l’ULG. Son parcours bigarré est toujours marqué par un engagement citoyen, social et culturel.

Responsable de production - attachée de communication : 
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Defise Julie

Licenciée en Information et Communication – spécialisation Médiation Socio-culturelle, elle est également en possession d’un Diplôme d’Etudes Spécialisées en Gestion Culturelle à l’ULB.
( le comédien

Alain Eloy 

… n’en est pas à sa première participation à l’aventure d’Hypothésarts. Depuis 1999, il porte haut et fort, un peu partout en Belgique et en France, le monologue « Printemps dans un jardin de fous » d’Henri-Frédéric Blanc. Mais, il a aussi collaboré aux « Passions littéraires » (dans le cadre de la Fureur de lire 2006) où il a eu l’occasion de réaliser des animations autour de « Jeu de Massacre » du même auteur dans des classes du secondaire. 

Et, depuis 2007, il arpente les classes de Wallonie et de Bruxelles, de la 4e à la 6e primaire pour présenter le spectacle de théâtre-agora, «Ecris ta Source!» d’après Franck Andriat.

Il s’est également produit dans les écoles avec « Un fils de Notre Temps » de 

O. Von Horvath, spectacle où il interprétait un soldat.
Son parcours théâtral est étroitement lié à Michael Delaunoy qui l’a mis en scène dans de nombreux spectacles : « Créanciers » de August Strindberg au Théâtre de la Place des Martyrs ; « Mièvre miel et sirop tiède » de Luc Malghem au Festival au Carré à Mons, à Tournai et à Huy ; « Kasimir et Karoline » de O. Von Horvath au Théâtre National de Belgique ; « La Nuit du Bouffon, trois pièces en un acte » de Tchekhov au Théâtre Le Public ; « Alba Rosa » de Pietro Pizzuti aux Vétés ; « Le Belvédère » de O. Von Horvath au Théâtre de la Place et au Théâtre Varia ; « Les Retrouvailles » d'A. Adamov au Théâtre de la Place; et dernièrement «Franck, le Garçon boucher» de Patrick McCabe au Manège de Mons ainsi qu’au Théâtre du Périscope à Québec.

Il a également foulé les planches de nombreuses scènes françaises, notamment avec « Mozart et Salieri » de Pouchkine et « La Cuisine » de Arnold Wesker tous deux mis en en scène par Tatiana Stépantchenko, au Phénix à Valenciennes ; « Le Triomphe de l’Amour » de Marivaux mis en scène par Philippe Sireuil ; « Macbeth » de W.Shakespeare mis en scène par S. Seide au Théâtre du Nord à Lille ; « La Cruche Cassée » de H. von Kleist mis en scène par Jeanine Godinas au Varia et à La Rose des Vents à Villeneuve - d’Ascq ; …




En 2007, il a reçu le Prix du Meilleur Acteur pour son rôle dans «Franck le Garçon boucher» ainsi que le Prix des Arts de la Scène du Hainaut, notamment pour « Printemps dans un jardin de fous ».

( les représentations de Printemps

dans un jardin de fous 

de 1999 à 2006

C’est en 1999 que le spectacle « Printemps dans un Jardin de Fous » a vu le jour !

Depuis il s’est produit 157 fois, dans une multitude de Théâtres et de Centres Culturels, en France comme en Belgique.

Voici un résumé de ces différents lieux :

· Verdun (Le Grenier Théâtre)

· Bruxelles (Botanique – Théâtre de la place des Martyrs – Espace Senghor – Centre Culturel Jacques Franck)

· Tournai

· La Bouverie (La Fabrique de Théâtre)

· Bordeaux (Boite à Jouer)

· Wanze

· Peruwelz

· Thuin

· Chapelle-lez-Herlaimont

· Marche-en-Famenne

· Mouscron

· Aix-en-Provence (Fontaine d’Argent)

· Chimay

· Braine-le-Comte

· Morlanwelz

· Namur (HEAJ – Théâtre Jardin Passion – Centre Culturel)

· Spa (Festival de théâtre)

· Avignon (Festival de théâtre)

· Courcelles

· Charleroi (Eden)

· Marchin

· Colfontaine

· Saint-Ghislain

· La Louvière

· Arlon

· Paris (Théâtre des Deux Rives)

Pour bâtir une société multiculturelle de paix.

LA GUERRE, c’est l’école des cadavres.

( la presse


La performance scénique d’Alain Eloy est la meilleure interprétation qu’il m’a été donné de voir dans le Festival OFF d’Avignon 2004 ; la parole de Henri-Frédéric Blanc pénètre le public dans une sorte de libido interactive ; on est dans l’épidermique, seul niveau où une authentique communication entre êtres humains puisse s’établir.

Sud-théâtre

Le réquisitoire alterne avec une “esthétique de la barricade”, constat sans faiblesse qui engage à l’action.

Courrier International

Un agréable moment d’humour au bazooka intelligent qui ne doit rien au comique troupier, une réflexion colorée sur la folie et la liberté.


Le Matin

Alain Eloy, épatant, a brillé au Festival de Théâtre de Spa dans “Printemps dans un jardin de fous”, dans un texte exceptionnel qui nous invite à chercher la démence et à découvrir qu’elle ne se cache pas toujours là où il y paraît.

Le Jour - le Courrier

Un discours d’une sinistre actualité, dont les mots mordent avec hargne et humour dans la bêtise humaine.

La saine dérision de Christian Leblicq ricoche sur la scène comme une balle folle.


La Nouvelle Gazette

« Printemps dans un jardin de fous » est un étonnant plaidoyer contre la barbarie humaine. Monologue énergique, humain, drôle, tragique.

Alain Eloy est d’une conviction captivante et touchante. Une étonnante prouesse d’acteur.


Le Rappel

Un texte comme un torrent, qui veux tout receuillir de l’amère quintessence des choses et, en fin de compte, demeure seulement l’intime conviction de l’omniprésence, évidente ou en creux, de la barbarie.

L’Humanité

Dans ce voyage au pays de l’absurde, Alain Eloy est un précieux guide. Inquiétant, tonitruant, émouvant, il porte le texte subversif avec une énergie et une maîtrise rares. Déroutante et vive, la mise en scène de Christian Leblicq vaut également son pesant de délire.

L’Est Républicain

Il faut insister sur cela : aller voir ce spectacle, c’est faire une authentique découverte au sens (très) fort du terme : celle d’un texte qui pourrait bien devenir l’un des livres de chevet d’une génération et celle d’un auteur exceptionnel.

La Marseillaise

Taillé sur mesure et mis en scène par Christian Leblicq, “Printemps ...” constitue un étincelant et cruel réquisitoire contre l’homme destructeur de l’homme. On rit beaucoup. Mais les mots grincent des dents. Fascinant. Inquiétant. Interpellant. Car nous, là-dedans.

La Libre Belgique

Pas une minute à jeter dans ce théâtre.

Sud Ouest

Le spectacle semble inconcevable sans la formidable prestation d’Alain Eloy. Christian Leblicq utilise toutes les possibilités de ce comédien inclassable : ce type-là est un mystère, un condensé d’humour, de tendresse, de poésie, de colère, de simplicité et de délire dont on se dit qu’il pourrait bien nous exploser au visage à tout moment. Mais seul son talent nous submerge. Un sacré comédien !                 

Le Soir

Le Soir (((     


Un sacré comédien !





La Libre Belgique (((


Alain Eloy, sagace échevelé,


 il est un fou éblouissant.





 L’Humanité


Un comédien hors pair





Sud Ouest (Bordeaux)


Révélation au bout du jardin








